
Livres,  annonce.  François
Couperin (Actes Sud)

Livres,  annonce.  François  Couperin  (Actes  Sud).  En
prévision de l’année 2018, l’éditeur Actes Sud publie une

nouvelle biographie d’un auteur inspiré par la fusion des
styles  –  français  et  italiens  (les  fameux  et  si  fertiles
« Goûts réunis » : soit François Couperin (1668-1733) dont
2018 marquera le 350ème anniversaire. On reste médusé par
l’enivrement  sonore,  hypnotique  et  intérieur  des  fameuses
Barricades mystérieuse… un sommet de grâce poétique écrit pour
le  clavecin  (il  faut  absolument  les  écouter  par  Bruno
Procopio, d’une subtilité naturelle désarmante : VOIR la vidéo
Les Barricades Mystérieuses de Couperin par Bruno Procopio,
clavecin Colesse de 1748 (Collection Laurent Soumagnac). Le
chef et claveciniste Christophe Rousset reprend ici la plume
(après un Rameau chez le même éditeur — paru en 2007), et
s’appuyant  sur  sa  connaissance  musicale  comme  interprète,
délivre  son  propre  portrait  de  Couperin  le  Grand  :
« ensorcelant révélateur », dont la carrière à cheval entre
deux règnes, celui long et solennel de Louis XIV, celui court
et jouisseur du Régent, confirme un tempérament synthétique
d’une  profondeur  inédite.  Mais  à  l’égal  d’un  Watteau
(1684-1721), peintre de l’élégance et de la nostalgie absolues
à la fin du règne versaillais, Couperin indique une nouvelle
sensibilité moins solennelle, plus intime et humaine, dans
l’esprit galant de l’époque : une vision moins théâtralisée,
plus  individuelle,  qui  recherche  l’expression  de  la
conversation,  moins  de  la  représentation.  Notre  «  Bach
français » a la puissance inventive de son contemporain de
Leipzig ; il a aussi l’élégance et la poésie humaniste du
Saxon résidant à Londres : Handel. Mais il ajoute les vertus
et qualités de son génie personnel : un raffinement intime
unique à son époque. Un sens de la couleur instrumentale qui
annonce  les  grands  coloristes  modernes  jusqu’à  Berlioz,
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Debussy, Ravel… Une écriture qui parlant au cœur, berce l’âme
et  excite  l’esprit.  Prochaine  critique  du  livre  François
Couperin édité par Actes Sud, dans le mag cd dvd livres de
classiquenews, d’ici le 30 septembre 2016.

LIVRES : François Couperin (Actes Sud). Parution : Septembre,
2016 / 10,0 x 19,0 / 224 pages — ISBN 978-2-330-06585-0 — Prix
indicatif : 18 €
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Livres,  compte  rendu
critique.  Erik  Satie  par
Romaric  Gergorin  (Éditions
Actes Sud, avril 2016)
Livres,  compte  rendu  critique.
Erik Satie par Romaric Gergorin
(Éditions  Actes  Sud,  avril
2016).  Pour  son  150ème
anniversaire, Satie est défendu
ici par un texte d’une limpide
érudition  dont  l’apport
essentiel  s’intéresse  au
contexte,  milieu  social,
artistique  et  politique  dans
lequel Satie a tenté de percer…
L’auteur  tente  et  réussit  à
souligner  l’éternelle  modernité
du créateur né en 1866, mort en
1925. Cette modernité se dévoile
pas  à  pas,  depuis  la  fameuse
évocation de Proust, celui lui
même témoin observateur dans Les
Plaisirs  et  les  jours,  où  la
figure  de  Satie  affiche  son
indiscutable  et  infaillible
modernité y compris vis à vis de
Debussy (!). C’est après la mort du compositeur, l’apport non
des  moindres  des  américains  pour  lesquels  Satie  est  la
référence  indiscutable  du  goût  comme  de  l’expérience
artistique  :  personnalité  puissante  satellisant  autour  de
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Dada, Picasso et Cocteau, Satie est le chaînon manquant d’une
équation qui permet à John Cage entre autres, après la guerre
(1949) de réaliser sa propre expérimentation de la modernité :
en  particulier  à  partir  de  la  découverte  et  de  son
explicitation du manuscrit fondateur des Vexations, « exercice
spirituel de 1893 (« un Ring des Nibelungen du pauvre », dit
Gavin Bryars, élément de la mouvance répétitive, comme Steve
Reich et Philip Glass).

Erik  Satie  ou  l’inclassable
modernité

La Satimania aux States était lancée : elle est
depuis l’une des sources du mythe Satie. Lequel
devrait définitivement s’imposer en France, sa
patrie  qui  lui  refuse  toujours  une  pleine  et
entière  reconnaissance.  Car  le  profil  du
compositeur avec sa collection de faux cols, de parapluies,
comme sa production de cartons calligraphiés / enluminés, –
découverts dans le désordre de sa chambre d’Arcueil après sa
mort- dévoilant tout un imaginaire fabuleusement tenu secret,
dérange ou déroute, déconcerte ou désoriente.
Atypique,  inclassable,  Satie  est  pourtant  l’un  des
expérimentateur les plus passionnants de son époque, en marge
des  Debussy  et  Ravel.  Son  œuvre  est  rare,  intimiste  (pas
d’opéras ni de grandes pages symphoniques… quoique). L’homme
était un dépressif solitaire auquel on ne prête selon ses
propres  témoignages  qu’une  seule  aventure  amoureuse  (aussi
fugace  que  malheureuse),  avec  la  peintre  et  muse  Suzanne
Valadon (1893, il a 27 ans). Ensuite plus aucune mention de
liaison  d’aucune  sorte…  comme  c’est  le  cas  du  mystérieux
Ravel.
Esprit  mordant,  critique,  d’une  ironie  analytique  affûtée,
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Satie aurait pu être le premier des Dadas s’il n’était pas
venu précédemment. Lui qui soulignait le retard systématique
de la musique par rapport à l’avant-garde picturale, appelait
de tous ses voeux à suivre et à s’inspirer des peintres et des
plasticiens, une posture universelle, une vision à 360 degrés
qui  composent  peut-être  la  clé  de  sa  faculté  à  inventer
l’avenir… Qui d’autres que lui aurait pu créer et imposer
naturellement comme le Chopin des Nocturnes et des Polonaises,
le concept même de Gnossiennes, ou de Gymnopédies ? Il y a
chez Satie un discours constant avec les autres disciplines de
la pensée artistique, évidemment la poésie et la littérature…
91 ans après sa mort, le cas Satie demeure toujours aussi
percutant, comme une interrogation sur les formes musicales et
sur le sens même du métier, d’une indiscutable justesse. Texte
opportun dont la lecture se révèle passionnante.

Livre événement : Erik Satie par Romaric Gergorin (Editions
Actes Sud, collection Classica ISBN 978 2 330 06133-3, mars
2016, 18 €, 170 pages). CLIC de CLASSIQUENEWS d’avril 2016.

Livres,  Compte  rendu
critique.  Le  Concerto  pour
piano  français  à  l’épreuve
des  modernités.  Ouvrage
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collectif  (Editions  Actes
Sud, PBZ, septembre 2015)

Livres,  Compte  rendu  critique.  Le
Concerto pour piano français à l’épreuve
des  modernités.  Ouvrage  collectif
(Editions  Actes  Sud,  PBZ,  septembre
2015). Prolongement d’un colloque dédié
qui s’est tenu en 2010, soit il y a déjà
5 ans, le présent corpus collectif (soit
11 articles présentés et contextualisés)
interroge le genre du concerto pour piano
français  (romantique  essentiellement),
son estimation par les publics français
et  surtout  parisien.  L’idée  d’une

virtuosité séduisante et attractive est loin d’être partagée
en France car la seule exposition des performances d’un seul
instrument (fut-il le piano capable grâce au jeu des deux
mains de s’accompagner lui-même sans avoir recours continument
à  l’orchestre)  finit  par  lasser  voire  ennuyer.  Dans  un
contexte concurrentiel accru, où c’est toujours la réception
des  Germaniques  (principalement  Mozart,  Beethoven,
Mendelsshon, Schumann) qui posent problème dans le contexte
des  conflits  franco-germaniques,  certains  cependant  savent
affirmer leur indiscutable verve expressive, réalisant enfin
un saine rivalité avec les genres souverains au concert :
l’ouverture,  la  symphonie  et  aussi  les  extraits  d’opéras.
D’autant plus que des jugements convergent pour trouver la
seule  Symphonie,  bientôt  trop  austère  et  d’un  plan  trop
prévisible, même si elle est signée David, Onslow, Reber,
surtout  le  Mendelssonien  Gouvy.  A  part  Beethoven,  aucun
symphoniste français ne parvient à s’imposer, ce jusque vers
1840. Le courant romantique de 1830 profite ainsi au genre
concerto  :  la  France  l’accepte  plus  naturellement
contrairement au reste de l’Europe qui se passionne déjà grâce

https://www.classiquenews.com/livres-compte-rendu-critique-le-concerto-pour-piano-francais-a-lepreuve-des-modernites-ouvrage-collectif-editions-actes-sud-pbz-septembre-2015/
https://www.classiquenews.com/livres-compte-rendu-critique-le-concerto-pour-piano-francais-a-lepreuve-des-modernites-ouvrage-collectif-editions-actes-sud-pbz-septembre-2015/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/01/concerto-pour-piano-français-9782330053369.jpg


à Mozart, Hummel, Field… Depuis 1790, une forme entre concert
et symphonie fait dialoguer l’élément soliste avec un autre
instrument sorti du rang (souvent le violon… comme l’atteste
les concertos pour clavier de Stamitz, Hérold ou de Viotti,
avant le violoncelle chez Brahms). Il est clair alors que le
Concert pour piano reprend les composantes qui font le succès
contemporain de la Symphonie concertante, genre adulé à Paris,
cultivant ce goût pour la pure virtuosité partagée. C’est une
virtuosité  divertissante  (proche  en  cela  de  la  Sonate
brillante)  en  rien  nourrie  de  conflits  ou  de  tensions
(Beethoven),  opposant  dans  une  dialectique  féconde  et
inspirante pour les compositeurs (Liszt), piano et orchestre.
Ainsi sont posées les caractéristiques du Concerto brillant
(virtuose et démonstratif, toujours tripartites : vif / lent /
vif)  et  du  Concerto  romantique  (plus  trouble,  résolument
symphonique, riche en contrastes et opposition : clavier /
orchestre).  Dans  cette  cartographie  complexe  où  les  goûts
s’affrontent, seul les Concertos de Chopin s’imposent à Paris
sans résistance : une exception propre aux années 1830 là
encore. Et l’évolution féconde du genre se réalise surtout de
l’autre côté du Rhin grâce à Schumann et Liszt, avant Brahms.
Une seule exception française se distingue à la lecture des
nombreuses clés de compréhension : la figure rassurante et
moderne  pourtant,  mozartien  convaincu  et  actif  :  Camille
Saint-Saëns  dont  les  Concertos  pour  piano  sont
indiscutablement  les  plus  originaux,  puissants,  sensibles,
réussissant une éblouissante synthèse entre Beethoven, Liszt,
Schumann. La mise à jour de sources d’informations nouvelles
comme l’étude des programmes de concerts en France entre 1828
et 1914 ; le choix thématisé des questionnements (réception
des Concertos de Beethoven, Weber, Mendelssohn, Schumann à
Paris ; accueil des Concertos français en Belgique avant 1914
; particularités des derniers Concertos au carrefour des deux
siècles  XIXè  et  XXè,  où  règne  un  savant  éclectisme  :
« académisme de Massenet, exotisme de Saint-Saëns, modernité
de Fauré »… tout cela témoigne d’une constellation encore
nébuleuse  que  le  temps  et  l’approfondissement  sauront



prolonger  de  nouvelles  découvertes  et  de  clarifications
décisives. L’ensemble des contributions n’ambitionne pas une
synthèse  exhaustive  sur  le  Concerto  romantique  tant  la
diversité  des  thématiques,  et  la  profusion  des  données
(étendue de la période analysée oblige) tendent à diluer la
première collecte de tendances. Au regard de la richesse des
informations  ainsi  présentées,  le  corpus  esquissent  un
certains  nombre  de  pistes  à  explorer,  de  relations  à
identifier,  rendant  plus  passionnant  encore  le  champ  à
investir. Lecture incontournable pour qui veut comprendre la
forme et les enjeux du Concert pour piano au XIXème.

 

Livres, Compte rendu critique. Le Concerto pour piano français
à l’épreuve des modernités. Ouvrage collectif (Editions Actes
Sud, PBZ, septembre 2015). Septembre, 2015 / 16,5 x 24,0 / 432
pages. ISBN 978-2-330-05336-9. Prix indicatif : 45€.

Livres,  compte  rendu
critique.  Archives  du
concert.  La  vie  musicale
française  à  la  lumière  de
sources inédites (XVIIIe-XIXe
siècle)
Livres, compte rendu critique. Archives du concert. La vie
musicale  française  à  la  lumière  de  sources  inédites
(XVIIIe-XIXe siècle) – Editions Actes Sud – PBZ. Peu à peu
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l’historiographie du concert, conçu comme un élément majeur de
la pratique musicale dans la société française, et lui-même
emblématique  d’un  phénomène  sociétal,  musical,  culturel,
esthétique, et même politique, s’organise, à l’aulne entre
autres du vaste chantier de recherche intitulé « Répertoire de
spermogrammes de concert en France » ou RPCF, où le livret
programme et la critique du concert sont désormais estimés
telles de précieuses sources d’information et d’analyse. Le
présent livre est l’une des contribution de ce vaste mouvement
d’investigation, piloté par un double coordination éditoriale:
au total 5 chapitres / contributions éclairent ainsi l’apport
de ces nouvelles sources. Une nouvelle affiche annonçant un
concert pour Le Concert Spirituel en 1754 (en encre rouge dont
la signification est explicitée pour la première fois) ; les
apports et informations nouvelles délivrés par une sélection
de programmes de salles imprimés au XVIIIè manifestent en
effet  outre  la  grande  richesse  de  ce  nouveau  fonds
documentaires,  la  diversité  des  facettes  du  phénomène  du
concert tel qu’il est développé en XVIIIè et XIXème. Mais
c’est surtout les deux derniers chapitres qui s’avèrent les
plus passionnants, dévoilant cette époque spécifique où le
concert, considéré comme un loisir et un divertissement non
nécessaire mais pratiqué par l’élite sociale, était l’objet
d’une taxe solidaire reversé aux pauvres : ainsi « le droit
des pauvres » était-il perçu sur chaque concert, quitte à
fragiliser davantage les producteurs, déjà mis à mal par des
recettes insuffisantes. Berlioz, organisateur et producteur de
ses propres concerts s’en était plaint, non sans raison. Le
droit des pauvres sera ainsi appliqué sur chaque concert en
France jusqu’en 1941. Aujourd’hui, la pratique nous sombre
discutable  d’autant  qu’à  l’époque,  le  théâtre  n’était  pas
ainsi taxé, du fait qu’il était considéré plus « utile » à la
société  que…  la  musique  et  l’expérience  du  concert.  Une
discrimination culturelle qui paraît aujourd’hui aberrante. La
prise  en  compte  de  cette  fiscalité  particulière  met  en
perspective la conception du concert dans la France des XVIIIè
et XIXè ; à la lumière de notre époque, les enseignements de



ces  premières  analyses,  révèlent  l’évolution  du  concert  à
travers les régimes et les périodes de l’histoire.

En  fournissant  aux  chercheurs  de  nouvelles  sources
d’information, en apportant aussi les clés pour mieux les
exploiter et les analyser, le livre « Archives du concert »
souligne l’intérêt de cette nouvelle piste qui se présente à
la recherche scientifique. Au regard des premières données,
l’enjeu  s’avère  captivant.  Et  le  contenu  des  prochaines
découvertes, particulièrement prometteur.

Livres, compte rendu critique. Archives du concert. La vie
musicale française à la lumière de sources inédites (XVIIIe-
XIXe siècle) – Editions Actes Sud, collection Beaux Arts.
Mars, 2015 / 16,5 x 24,0 / 384 pages . Coédition Palazzetto
BZ. ISBN 978-2-330-04794-8. Prix indicatif : 39€

 

Centenaire Dutilleux : Livres
et cd
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Livres & cd, annonce. Centenaire Dutilleux.
Henri Dutilleux par Pierre Gervasoni. C’est
l’événement annoncé chez Actes Sud au début
de l’année 2016 (parution : le 22 janvier
2016).  De  13  à  93  ans,  Henri  Dutilleux
(1916-2013)  fut  un  compositeur  engagé,
passionné,  actif,  un  visionnaire  voire  un
prophète, traducteur de l’invisible, inspiré
par la poésie et la littérature. Ainsi la
nuit,  Tout  un  monde  lointain,  Le  temps
l’horloge…  témoignent  d’une  sensibilité  singulière,  aux
équilibres et tonalités ténues. Plus qu’un témoignage sur la
personnalité qu’il a approché, l’auteur livre dans un texte
biographique  à  paraître  chez  Actes  Sud  en  janvier  2016,
l’aboutissement d’un travail de collecte documentaire réalisé
pendant 7 années : témoignages d’époque, coupures de journaux,
lettres… En réussissant à recomposer le contexte, les enjeux
artistiques et humains de chaque séquence de la vie et de la
carrière du musicien, Pierre Gervasoni restitue le portrait de
Dutilleux comme un roman à plusieurs personnages, mais une
fiction  minutieusement  recomposée  où  chaque  fait  et
rebondissement  dramatique,  repose  sur  un  épisode  avéré  et
scrupuleusement vérifié. Travail d’enquêteur, justesse de la
plume, acuité et exigence du témoignage… Pour le centenaire
Dutilleux  en  2016,  voici  l’ouvrage  de  référence  que  nous
attendions, entre essai et biographie. Prochaine critique dans
le mag cd, dvd, livres de classiquenews.com.
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Erato publie aussi un coffret remarquable offrant l’intégrale
des  oeuvres  de  Dutilleux  (The  Centenary  Edition,  7  cd)  :
ouvres  orchestrales,  vocales  (Sonnets  de  Jean  Cassou,  San
Francisco  Night,  Le  temps  l’horloge…),  pour  piano  ;  pour
violoncelle et violon (Tout un monde lointain…) ; musique de
chambre (Ainsi la nuit, Sarabande, Les Citations…), Le loup
(d’après  Jean  Anouilh),  Métaboles,  Mystère  de  l’instant…
autant de joyaux musicaux, souvent dans des versions plus que
convaincantes… Présentation et critique complète du coffret
The Centenary Edition sur classiquenews en janvier 2016.

 

Biographie,  présentation  de  l’oeuvre…  Dossier  spécial
Centenaire Henri Dutilleux 2016. Disparu en mai 2013, Henri
Dutilleux né à Angers en 1916 affirme la plénitude de son
propre langage à 32 ans, grâce à sa Sonate pour piano de 1948.
Dédiée à son épouse pianiste, Geneviève Joy, sa muse, son
pilier (qu’il perd cependant non sans douleur en 2009), la
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partition  souligne  l’architecte  de  la  forme  tendue  et
resserrée,  essentielle  et  suggestive  avec  pour  compenser
l’effort de la concentration rationnelle voire conceptuelle,
le tissu hédoniste voire sensuel qui cultive un goût personnel
pour le timbre, sa résonance, sa couleur spécifique. Mort à 97
ans, Dutilleux fut jusqu’à sa mort vénéré tel le plus grand
compositeur  français  immédiatement  accessible,  dont
l’accessibilité  fraternelle  et  intensément  humble  comme
viscéralement  humaniste  contrepointait  l’abstraction
dogmatique un rien trop cérébrale voire arrogante d’un Boulez.
LIRE notre dossier Dutilleux, centenaire 2016

 

 

CD.  Compte  rendu  critique.
Sibelius  :  2ème  symphonie,
Lemminkaïnen  (ONBA,  Paul
Daniel, 2015, 1 cd ONBA Live,
Actes Sud)
CD.  Compte  rendu  critique.  Sibelius  :  2ème  symphonie,
Lemminkaïnen (ONBA, Paul Daniel, 2015, 1 cd ONBA Live,
Actes Sud). Suite de la collection initiée par l’Orchestre de
Bordeaux  et  Actes  Sud  :  un  cycle  de  live  dévoilant  la
performance de la phalange bordelaise souvent à l’Auditorium
local dans des programmes destinés à rassembler l’audience des
mélomanes  locaux  ou  célébrer  des  anniversaires
incontournables. Evidemment pour les 150 ans de la naissance
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du  plus  grand  symphoniste  européen  au  XIXème  avec  Mahler
s’entend, et pour la première moitié du XXè, l’ONBA et son
chef Paul Daniel (depuis septembre 2013) se devaient de lire
l’ardente vivacité de Sibelius dans un programme de fait très
accessible  :  les  milles  séductions  de  la  Symphonie  n°2,
composé en 1902 au moment où Mahler rédige sa 5ème, amoureuse
et si sensuelle- ; la Symphonie n°2 de Sibelius est une vaste
fresque  panthéiste,  d’un  souffle  irrépressible  et
irrésistible,  ont  été  auparavant  compris  et  magnifiquement
servis par Bernstein le bacchique, ou Karajan l’Olympien. Ce
dernier servi lui-même par une prise de son exemplaire (voir
chez ses enregistrements chez DG récemment réédités dans le
coffret Edition Sibelius 2015, CLIC de classiquenews d’octobre
2015), écrase la discographie d’autant qu’ici l’ingénieur du
son préfère lisser et fusionner toutes les aspérités de la
partition, propre à la recherche de couleurs d’un Sibélius en
communion  étroite  avec  les  moindres  frémissements  de  la
nature,  nature  matricielle,  nature  irréductible  à  toute
expression qui la caricaturerait : entre l’organique débridé
de  Bernstein,  et  le  contrôle  hédoniste  et  si  détaillé,  -
palpitant- d’un Karajan, Paul Daniel s’appuie sur l’équilibre
et la grande cohérence d’une sonorité solaire, avec un souci
permanent des équilibres au point de gommer (comme la prise de
son) les étagements sonores, la vitalité des contrastes entres
les séquences et malgré la très grande caractérisation de
chaque pupitre.

 

 

Pourtant en verve et détaillé, le chef Paul Daniel n’est pas
un sibélien



Sibelius solennel, clinquant,
dénaturé

Cependant,  son  Sibelius  sonne
solennel  et  pafois  grandiose,
quant  les  plus  grands  chefs
sibéliens sont restés organiques
et  frémissants.  C’est  un
Sibelius  plus  wagnérisé  que

proche  de  Tchaikovski  (référence  très  présente  dans  cette
seconde symphonie). Le Sibelius de Daniel est ressenti et
restituée comme une ascèse nettoyée de ses doutes, vertiges,
gouffres  pourtant  inscrits  et  présents  dans  la  partition.
Classique dans ses développements et sa compréhension, Daniel
s’entend  à  gommer  les  écarts  qui  contredise  son  souci
d’équilibre, or la Symphonie n°2 (Allegretto) est un condensé
de toute la démarche esthétique de Sibelius, tiraillé dans la
croissance  organique  de  la  forme,  entre  organisation  et
déstructuration, implosion et reconstruction : tout l’édifice
se nourrit de ses deux forces antinomiques mais indissociables
et complémentaires. Le second mouvement tempo andante soufre
d’une asthénie foncière, atténuation qui finit par lisser tous
les  plans  et  réduire  les  séquences  pourtant  nettement
contrastées en une continuité dévitalisée : c’est le mouvement
le plus contestable de cette approche certes originale mais
qui  frôle  le  contresens.  L’aspiration  finale  de  ce  2è
mouvement est comme dévitalisée, son effet irrépressible et
viscéral d’aspiration (11’34), totalement gommé, quel dommage.
Trop lisse, trop conforme, trop rond dans son approche, nous
voulons citer le désir de rugosité et de force primitive d’un
Sibelius  qui  s’adressant  à  son  élève  Bengt  von  Törne,  et
désignant comme illustration de sa démonstration des rochers
de granit : « Quand nous les voyons, nous savons pourquoi nous
capables  de  traiter  l’orchestre  comme  nous  le  faisons  ».
Déclaration  qui  vaut  intention  esthétique  pour  toutes  ses
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symphonies et qui est justement cité dans la notice du livre
cd. Epars, éclaté, fractionné, dilué, la chef ne parvient pas
à maintenir un fil centralisateur dans le déroulement confus
et pour le coup désorganisé du 3ème mouvement vivacissimo,
pour le coup totalement décousu. Ici le chef hors sujet semble
assembler les épisodes sans en comprendre l’enchaînement ni la
structure inhérente et souterraine : la logique sibélienne,
organique,  à  la  fois  éclatée  mais  unitaire,  lui  échappe
définitivement. Le cycle est réduit à une succession polie,
plutôt  terne,  où  le  sens  profond  qui  naît  des  contrastes
enchaînés est absent. La formidable continuité avec le dernier
mouvement  et  sa  fanfare  incandescente  sont  tout  autant
amollis, sans nerf, atténué, et sur un tempo dépressif : quel
manque de passion (au sens où l’entendait Benrstein : écoutez
en urgence ce que le chef américain, éperdu, ivre, échevelé
fait  autrement  entendre).  Que  ce  Sibelius  sonne  mesuré,
assagi, dévitalisé. Paul Daniel n’est pas sibélien. Le geste
est  clair,  articulé,  équilibré  mais  tellement  timoré  :
l’assemblage ne prend pas. Manque de vision globale de souffle
prenant, incandescent, fulgurant. Le chef passe manifestement
à côté, dans un finale rien que démonstratif et grandiloquent,
en définitive lourd et presque racoleur, sans aucune fièvre.
Quelle  déception  et  quelle  incompréhension  profonde  de
l’écriture sibélienne.

 

 

Bon couplage que d’associer ici à la Symphonie n°2, Le retour
de  Lemminkaïnen  (1896)  opus  22  de  plus  de  7mn,  lui-même
épisode final de son cycle Lemminkaïnen, qui est une partition
passionnante  en  ce  qu’elle  permet  d’entendre  l’assemblage
progressif en une totalité organique à partir d’éléments épars
exposés au préalable comme présupposés. La construction du
drame  et  son  déroulement  évitent  toute  redite,  le  point
culminant sur le plan de l’expression correspond au final :
ici doit se réaliser la reconstruction salvatrice du héros qui



a échappé à la mort et la réunification de son propre corps
dit sa résurrection et sa victoire finale (à la manière du
mythe égyptien d’Osiris, dieu des morts qui ayant ressuscité
comme le Christ est aussi dieu de la Résurrection). Saisi
comme  le  chant  d’une  chevauchée,  ou  comme  l’éveil  d’un
printemps, frémissant grâce à l’acuité des instrumentistes,
Daniel semble trouver une plus juste vision ici, mais hélas,
l’enchaînement des épisodes confine à la fraction : tout est
magnifiquement détaillé et caractérisé comme une mosaïque de
séquences éparses. Mais la vision unitaire et fédératrice qui
fusionne les éléments en une totalité mouvante et indivisible…
? Dans l’énoncé détaillé, le geste est séducteur.Mais dans la
continuité, la vision ne laisse pas de nous laisser dubitatif,
dans une prise de son qui noie les étagements des pupitres.
Etrange vision où Sibelius sort plus dénaturé que grandi. Et
ces tutti conclusifs rien que ronflants et démonstratifs. A
bannir  malheureusement.  Préférez  nettement  les  approches
autrement plus captivantes et justes de Bernstein et Karajan,
toutes  rééditées  à  prix  compétitif  pour  l’anniversaire
Sibelius 2015.

 

 

 

CD. Compte rendu critique. Sibelius : 2ème symphonie, Le
retour de Lemminkaïnen. Orchestre national de Bordeaux.

Paul Daniel, direction. Live enregsitrement réalisé à Bordeaux
en avril 2015. Collection ONBA Live, Musicales Actes Sud,
parution : octobre, 2015 / 13,0 x 18,0 / 56 pages. ISBN
314-9-02807-012-5. Prix indicatif : 18, 62€
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Livres,  compte  rendu
critique. Jérôme Bastianelli.
Georges Bizet (Actes Sud)
Livres,  compte  rendu  critique.  Jérôme
Bastianelli.  Georges  Bizet  (Actes
Sud). On pensait tout connaître de la vie
et de l’œuvre de Georges Bizet (1838-1875
; mort à 37 ans), l’auteur de l’inusable
opéra Carmen (créé en mars 1875) qui lui
valut bien des déboires et surtout une
dépression, prolongeant l’échec d’à peu
près tous ses ouvrages lyriques portés à
la scène, au cours de sa courte vie :
Bizet ne devait pas se remettre de la
déception  du  peu  d’intérêt  pour  sa
Carmen, et il meurt quelques mois après
la création, en juin 1875. Le texte d’un
style fluide et très documenté éclaire
les épisodes d’une existence besogneuse
marquée essentiellement par l’absence de vrai succès musical.
Un comble pour celui qui est aujourd’hui unanimement célébré
et joué partout sur la planète pour Carmen. Bizet se dévoile
ainsi en pianiste virtuose qui rechignant une carrière de
concertiste, préfère l’enfer de la pédagogie à quelques élèves
privés ; le musicien admire au delà de tout, Bach et Mozart.
Son maître ne fut pas Halévy (avec lequel il étudia un temps
la composition) mais Charles Gounod dont il suit à la trace
chaque  création,  dont  il  connaît  chaque  note  et  chaque
séquence instrumentale… Désireux de se faire un nom sur la
scène lyrique, Bizet ose vainement l’Opéra, puis se tourne
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vers  le  Théâtre  Lyrique  et  l’Opéra  comique  :  nombre  de
partitions sont proposées Ivan IV, et même un chef d’oeuvre
détruit, La coupe… d’autres, les Pêcheurs de perles ou La
Jolie fille de Perth, à peine remarqués par un public boudeur
et versatile. Sa Symphonie en ut (jaillissement de son jeune
génie, composée en 1855) montre le cas d’un jeune prodige qui
dépasse toutes les tentatives symphoniques à son époque ! Et
dire que la partition n’ a été découverte et créée qu’au XXème
siècle (1935).

Le tempérament Bizet
Pourtant Bizet, Prix de Rome (en 1857) fut un orchestrateur de
génie, dont la sensibilité reste exceptionnelle à son époque.
Nietzsche, dans le conflit qui l’oppose à Wagner en fera son
champion : soulignant la lumière du premier contre les brumes
coupables du second. A travers cette récupération esthétique,
on voit bien que le cas Bizet résiste à toute réduction et à
tout étiquetage : non l’auteur de Carmen ne se réduit pas à ce
seul opéra qui clôt une vie difficile et frustrante. De pages
en page, à travers les quatre chapitres (« Orchestre, Piano,
Théâtre, Destinées« ), la présentation des oeuvres et leur
analyse première dévoilent enfin un tempérament raffiné, qui
porte en lui, les promesses de la tradition française, portée
vers la transparence, le raffinement instrumental, la couleur
et la construction dramatique. Même Berlioz loua le génie du
jeune  Bizet  (lequel  assure  la  partie  de  piano  lors  des
répétitions  pour  la  création  de  L’enfance  du  Christ).  Le
portrait affirme une invention puissante, dopée à l’échec,
désireuse de dépassement, et porteuse d’accomplissement. Il
n’y a pas comme il est indiqué au verso du livre et de façon
surprenante  et  incorrecte,  ce  «   compositeur  lyrique
indécis ». Toute sa vie, Bizet fut inspiré par le feu sacré,
malgré sa bonhommie naturelle et son naturel aimable : sans
cette  autodétermination  qu’exprime  bien  le  texte  dans  sa
globalité, l’auteur de Carmen n’aurait jamais pu accouché d’un
tel chef d’oeuvre en mars 1875.



Livres,  compte  rendu  critique.  Jérôme  Bastianelli.  Georges
Bizet (Actes Sud, collection Classica). Parution : septembres
2015.  176  pages.  ISBN  978-2-330-05306-2.  Prix  indicatif  :
17,80€.

LIVRES.  Reynaldo  Hahn,  un
éclectique en musique (Actes
Sud)
LIVRES. Reynaldo Hahn, un éclectique en
musique (Actes Sud). Le salonard précieux
maniéré rien que superficiel gagne ici de
nouveaux  galons  :  ceux  d’une
réhabilitation  argumentée  qui  fait
paraître enfin le génie musical. Sous la
direction  de  Philippe  Blay,  voici  le
vénézuélien  Reynaldo  Hahn  (1874-1947)
dépoussiéré  de  tous  les  aprioris  qui
avaient  réussi  à  dénaturer  l’image
originelle.  L’élève  de  Massenet  brille
d’un  nouvel  éclat  que  chaque  page  et
chaque  contribution  colore  différemment  soulignant  la
contribution majeure du critique, conférencier, du professeur
de chant (à l’Ecole Normale juste fondée par Cortot en 1920),
du chef d’orchestre et du directeur de l’Opéra de Paris sans
omettre  la  diversité  des  dons  du  compositeur  (mélodies,
musique de chambre, oratorios, opéras, recueil pour piano.)…
Le  titre  éclaire  les  multiples  facettes  d’un  tempérament
fécond qui reste difficile à classer. Eclectique certes mais
si profond et juste.  Hahn y scintille comme un diamant aux
multiples  facettes.  Son  miroitement  fait  sa  valeur  :  la
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multiplicité  de  l’homme  est  parfaitement  exprimée  dans  ce
cycle de contributions décisives.

Hahn  conscience  artistique  de  son
temps.  Outre  les  chapitres  –
passionnants- dédiés aux oeuvres et à
la personnalité plus qu’attachante du
compositeur (qui fut aussi un chanteur
aussi distingué que subtil interprète
de ses propres oeuvres comme de celles
des  autres),  c’est  surtout,  vrai
sujet   et  grande  révélation  de
l’ouvrage  collectif,   la  culture
mobile et remarquable du Reynaldo Hahn
intime qui s’affirme : elle nourrit 

par exemple tout le chapitre ressuscitant sa relation à Marcel
Proust, dévoilant un jeu fertile d’échanges, de partages, de
visions larges et complémentaires, un appétit et une curiosité
exceptionnels. Passion amoureuse d’abord entre 1894 et 1896 et
qui transparaît  en un miroir à clés  dans Un Amour de Swann,
elle-même préambule ensuite à une indéfectible amitié ; du
reste on comprend ainsi comment Hahn mondain parfait, c’est à
dire profond et pertinent, fut en réalité « le périscope et le
pariscope » (excellente formule relevée dans le texte) du
Proust reclus et maladif. C’est aussi Hahn qui inspire au
génie  littéraire  du  siècle,  cette  habile  et  complexe
correspondance  entre  les  arts,  surtout  entre  musique  et
peinture, langue poétique dont Hahn eut lui aussi la maîtrise
totale  ;   ses  propres  chroniques  sur  le  théâtre,  les
expositions  et  donc  les  tableaux  précisément  décrits  et
commentés  donnent  la  mesure  d’une  sensibilité
exceptionnellement développée et vive, celle du « littérateur
mélomane  »  que  détache  avec  tendresse  et  sincérité,
l’admiration de Proust. La fameuse Sonate de Vinteuil n’aura
désormais plus de mystère, les nombreuses références prévalant
à sa genèse y étant enfin précisées…
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Dans le sillon de Liszt et mieux que Christophe de Romain
Rolland,  Hahn  et  Proust  incarnent  une  pensée  curieuse  et
imaginative  à  deux  cerveaux  qu’attestent  leurs  appétits
livresques,  revivifiant  mieux  que  les  frères  Goncourt,
l’activité de Bouvard et Pécuchet de Flaubert. Au tudesque de
son  nom  contredit  /  enrichi  par  le  sourire  latin  de  son
prénom, l’auteur de La Carmélite, L’île du rêve, Ciboulette,
de Nausicaa, de La Colombe de Bouddah, de la Reine de Sheba et
du Marchand de Venise (qui ne sera naturalisé français qu’en
1912!) surgit comme l’incarnation du goût le plus sûr que
réactive toujours une sensibilité aiguë au carrefour de arts
sans  privilégier  aucun  si  ce  n’est  en  témoigner  la
correspondance dans sa langue la plus raffinée conforme à sa
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nature artistique : la musique.

Plus rien du Hahn enchanteur, orfèvre, prophète pour
une fusion dialoguée des arts ne vous sera désormais
caché, et le livre édité  par Actes Sud  répare bien
des lacunes sur une formidable pensée esthétique.

Mozartien lumineux nostalgique (qui dirigea Don Giovanni à
Salzbourg en 1906),  Reynaldo Hahn surgit dans la diversité de
son  immense  génie.  Lecture  capitale.  Logiquement  CLIC  de
classiquenews de juin 2015.

 

 

LIVRES. Reynaldo Hahn, un éclectique en musique (Actes Sud).
Actes Sud Beaux-Arts, Palazzetto Bru Zane. Parution : Avril,
2015  – 16,5 x 24,0 / 504 pages. ISBN 978-2-330-04803-7 Prix
indicatif : 55, 00€

 

 

Livres.  Jean-Yves  Clément  :
Alexandre  Scriabine  (Actes
Sud)
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Centenaire  Scriabine  2015.  Livres.  Jean-Yves
Clément : Alexandre Scriabine (Actes Sud). Créateur
et  génie  pour  le  piano,  à  l’époque  de  «  la
charnière  du  bousculement  des  mondes  entre  le
XIXème et le XXème siècles », l’œuvre du russe
Scriabine s’impose à nous dans ce récit souvent
enflammé (on ne saurait faire moins s’agissant du
compositeur ainsi servi), subjectif, partisan et argumenté,
qui  inscrit  Scriabine  comme  un  «  moderne  »,  résolument
original  et  inventeur  :  moins  solitaire  halluciné  que
véritablement  visionnaire,  prolongeant  Liszt  pour  mieux
préparer  Prokofiev  et  Stravinsky  (sans  omettre  donc
Szymanowski, Schönberg, Bartok, Cage et même Stockhausen !
Qu’on  se  le  dise…).  Tout  son  être  et  surtout  sa  pensée
(largement  élucidée  par  ses  propres  écrits  :  ses  fameux
Carnets, sorte de journal artistique et esthétique) tendent
vers  l’absolu,  l’idéal  :  une  vision  hyper  romantique  de
l’artiste, traducteur des mondes invisibles, guide vers les
sphères inaccessibles.

 

Pour le centenaire Scriabine
2015
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Alexandre  Scriabine  (1872-1915)  le  magnifique…  l’élève  de
Taneïev  et  Arenski,  au  Conservatoire  de  Moscou  (dont  il
devient ensuite professeur à partir de 1898 , puis démissionne
en 1902), auteur en 1907 du fameux Poème de l’extase (version
orchestrale), puis de Prométhée (Moscou, 1911) fait déborder
l’acte musical aux frontières de la philosophie et même de la
théosophie. Son cheminement spirituel personnel croise enfin
le penseur soufi Inayat Khan, une rencontre dont témoigne sa
dernière oeuvre d’envergure Mystère… laissée inachevée. Mais
ce dont témoigne pour sa part le texte, c’est que de son
vivant,  l’homme  aussi  audacieux  et  fantasque  fut-il,  a
rencontré son public : il a su rentrer en résonance avec de
nombreux spectateurs et mélomanes venus l’applaudir, lors de
tournées  triomphales  (concerts  en  Allemagne,  Hollande,
Londres, Russie et Ukraine…). Le texte croise vie amoureuse
(autour  de  ses  deux  compagnes  successives  Vera  Ivanovna
Issakovitch puis son élève au piano Tatiana de Schlœzer) et
parcours du compositeur dont pivot de l’œuvre pianistique,
l’inestimable Sonate n°5.
En chantre des harmonies supérieures, Scriabine milite pour
son art à la fois mystique et synthétique. Sa langue est celle
de prophètes ; son écriture sait cultiver les aphorismes et
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l’ivresse  théorique  (à  ce  titre,  il  faut  lire  les  pages
évoquant  les  3  Symphonies  de  Scriabine…  connues
malheureusement  des  seuls  spécialistes),  elle  trouve  des
sonorités inédites, une coloration futuriste qui annonce déjà
ici et là… Ligeti. C’est une figure singulière au tempérament
bien trempé où le charme et l’extase, le souffle, la plénitude
et l’infini affleurent et s’incarnent en une écriture des plus
inspirées.

Le centenaire 2015, celui de la mort de Scriabine
s’ouvre sous les meilleurs auspices grâce à ce texte
riche et copieux, dont le commentaire sait présenter
toutes les pièces majeures pour le piano et les

partitions symphoniques. Un Scriabine introspectif et d’autant
plus nécessaire qu’il éclaire la personnalité comme l’œuvre,
guide appréciable en cette année de célébration.

Jean-Yves  Clément  :  Alexandre  Scriabine  ou  l’ivresse  des
sphères (Actes Sud). parution : janvier 2015. ISBN : 978 2 330
03904 2. 18,50 €
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Livres. Joseph Haydn par Frédéric Gonin (Actes
Sud). Le bon papa Haydn, à Vienne : jovial,
poli,  diplomate,  mesuré,  équilibré  en  tout,
surtout dans son caractère et naturellement dans
sa musique fut comme le dévoile cette biographie
bien trempée, une personnalité affirmée, sûre de
son métier et de ses compétences, d’une audace
et d’un humour portés par une éducation parfaite
qui  rendait  son  commerce  et  sa  compagnie,
totalement délectables. Inventeur du quatuor à
cordes,  au  point  de  placer  Vienne  au  sommet  des  villes
européennes  les  plus  élégantes  et  les  mieux  productives,
approfondissant  comme  nul  autre  avant  Beethoven,  le  genre
symphonique et la musique de chambre, Haydn prend ici une
stature de pionnier, de visionnaire, de défricheur voire de
défenseur de sa corporation, n’hésitant pas à revendiquer le
maintien  d’avantages  liés  à  sa  charge  pour  lui  et  ses
confrères  de  l’orchestre,  auprès  du  prince  Esterhazy,  son
employeur dans la périphérie de Vienne…

 

 

 

Joseph Haydn :

conservateur mais hyperactif
et visionnaire
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Dommage  cependant  que  l’auteur
lyrique  ne  soit  pas  plus  évoqué,
expliqué, explicité car Haydn avant
Mozart, justement pour la Cour des
Esterhazy  et  le  théâtre  du  palais
d’Esterhaza,  fut  fécond  en  matière
d’opéras  italiens,  en  particulier
dans  le  genre  buffa  et  comique  :
c’est là le pan de la recherche à
approfondir et la source de futures
découvertes  (qui  rend  d’ailleurs
inestimables  le  legs  discographique
que  signa  Antal  Dorati,  pilote
passionnant  d’une  intégrale  lyrique

chez Decca). C’est une veine poétique d’une infinie subtilité
que Haydn prit soin de cultiver tout en sachant qu’il ne
pouvait pas concurrencer le génie de Mozart dans ce domaine…
Plus  significatif,  les  commentaires  sur  la  musique  vocale
sacrée comprenant évidemment le genre de l’oratorio (très tôt
abordé) et surtout ses messes et cantates, particulièrement
destinées à la ferveur de sa patronne à Esterhaza toujours, et
qui témoignent d’un génie toujours mésestimé, car encore ici,
Haydn souffre d’une supériorité concurrente, non plus celle de
Mozart (quoique) mais de son propre frère Michael Haydn, alors
maître  de  chapelle  très  actif  pour  la  Cour  du  Prince-
Archevèque  de  Salzbourg.  La  personnalité  complexe  du  faux
conservateur Haydn transparaît avec finesse et nuances. De
quoi  réhabiliter  la  stature  d’un  Haydn  réformateur  et
concepteur de premier plan, à l’égal de Mozart et de Beethoven
à venir,  dont la force d’invention explique qu’il reste l’une
des personnalités musicales les plus célébrées (à juste titre)
de son vivant.
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La lecture est d’autant plus aisée, et l’apport
synthétique,  éloquent…  que  l’approche  a  été
remarquablement  conçue  ;  thématisée,  elle  est
complémentaire et exhaustive charpentée en quatre
grandes parties : 1) La vie tout d’abord (premières

années, au service du prince Esterhazy, un homme libre) ; 2)
la personnalité (le conservateur, l’homme simple et modeste… 
; enfin 3) le style (une constante volonté de renouvellement,
le style galant, la notion de classicisme, les éléments du
style haydnien ; puis, 4) l’œuvre (la musique symphonique, la
musique de chambre, l’ouvre pour clavier, la musique vocale
profane et sacrée …). Complété par une chronologie et une
sélection bibliographique et discographique, voici l’un des
meilleurs textes de la collection  » classica  »  éditée par
Actes Sud.

 

 

Livres. Joseph Haydn par Frédéric Gonin (Actes Sud). ISBN
978-2-330-03405-4. Parution : septembre 2014.
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